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PASSS. 24 MM (Miauil). 

renewe oc» Chambre*. La journée* 
vont être occuper» on Palau-Bour-

im pur fimportmm» débott où tererte seuleyée» 
7« <ruesuV>n financière et la question marocaine. 
L'a—mUèe ne pourra qu'en renvoyer l'examen 
à la Commumon des Finança. 

Qutl accueil le Parlement réservera-1-il à cette 
première tranche du plan de reireuement finan
cier Habit par M. Cailloux? 

A vrai dire, le Cartel n'est pas cnthcuiiaUe du 
tout de» projeta da mimitre des Finance» ; {es 
!<K<mk*ttt, notamment, marqueront leur désappro
bation à l'égard de certaines det maura envisa
gée». L'augmentation des contributions indirecte* 
rencontre une vive hottilHc dans les milieux car-
iciiijtVa. /! n'e-t pas vraisemblable toutefois que 
cette ho'iiUté se traduite par un vota de défiance 
enven-lc Gouvernement', le jour où les projet» 
Cailloux Rendront en discussion publique. 

L'affaire marocaine ne manquera pas non plus 
de susciter eu Cabinet Painlevé momies difficul-
tà-sunj', front... parlementaire. MM- Renaudtl 
c lises annf, . raignant la propagande communale 
e » « a ( K a slans leur propre tlianiàlt, saut déci
da à créer dam l'assemblée une agitation défavo
rable aux opérations en cours. La lutte que sou
tiennent nos soldais comportera,, comme toute 
guerre moderne, aV» hauts et des bas. Ces varia
tions de la fortune seront mises à profit par la 
compara de la If Internationale pour jeter le 
trouble dans la aprits. 

Le Gouvernement, en /ace de ces entreprises 
antinationales, devra déployer une énergie exem
plaire- M. Painlevé sera-U'à l'homme inébranlable 
qu'impose la situation ? C'est là l'angoissante 
énigme de demain. 

R... 

Une réunion des catholiques 
de la Corrèze, à Tulle 

Tulle, 24 mai. — Une réunion des catholi
que» de ta Corrèze • eu lien, a Tulle, sous la 
l-résidence de Mgr Caatel. 

Ce matin, à 11 heures, a été célébré, a 
la cathédrale, une meue pour les hommes. 

L'assistance était nombreuse. 
Le Père Bexsières, de Toulouse, a déclaré 

que le* catholiqraes ne sont pas Ternie i Tulle 
;.«ur faire un acte de fascisme, mais pour 
i (Tir-mer leur fol et leur idéal chrétien. Il ré
sume l'objet de cette réunion qui est d'exiger 
le ar»)t commun Intégrai pour tous. 

Cas réunion • en lieu eoaajt*. 
X. Lacoste., (.résident c|e, l'Union départe-

irrenpelé. de*. tfesMKTuef a sowhalté W bien-
• eahe aux orateurs r MM. Xavier Vallat, an-
• 'en député, représentant le général de. Cas-
relnau, le chanoine Desgranges et l'abbé Bes-
sièTes. 

M. Vallat a constaté due le* catholiques 
ontobtanu des résultats en montrant leur 
force et leur nombre. 

L'abbé Desgranges et le l'ère Bessiéres 
lui ont succédé. 

Mgr Castel a remercié les orateurs et fait 
acclamer un ordre du jour réclamant le main
tien de l'ambassade auprès du Vatican, la 
reconnaissance des droits catholiques, la 
pleine liberté d'enseignement et la protection 
<le la famille. 

LES MEMES COMMUNISTES 
yuatre arrestation» à Péris 

peau- collage d'affiches antimilitaristes 
Péri*. 24 mai. — Dea gardiens de la paix 

flajt arrêté, cette nuit, dans différents quar
tiers de Paris, des individu* qui collaient 
de» amenés antimilitaristes intitulées : « La 
guerre au Maroc. Le sang coule au Maroc ». 

Avenue Gambetta, lia ont arrêté les nom
mé* Lapone, âgé de 30 ans, ciseleur et 
Gaston Fournter. 26 ans. 

Quai de Seine, deux uutres Individus: 
Achille Lanssille, 24 ans, peintre en oaU-
meat, gérant du Journal < Le Libertaire » 
et de la « Revue Anarchiste », a été arrêté 
en même temps que Robert Patet, 30 ana. 
tôlier. 

Ces quatre individu* ont été gardés il la 
disposition des commissaires de police en 
attendant la suite donnée 1 l'affaire. 

1,'LNjOWgUTION ALX INVALIDES 
D'UN MONUMENT 

à h 

!LE D R A M E 
terrifiant 

de PenmarcK 
27 VICTIMES 
24 VEUVES 

ET 45 ORPHELINS 

M. Doutcwcur. PRÉSTOE LA CÉR£MONIE 

Paris, 24 mai. — Cet après-midi, a 14 
heure* 80, a ea lieu aux Invalides, l'Inaugu
ration da monument élevé a la mémoire des 
madaittés militaire» morts au champ d'hon
neur. 

M. Gaston Doumergu». Président de la Ré-
poMique. a présidé cette cérémonie. 

La chef de l'Etat, accompagné du géné
ral Laaaon, était entouré des maréchaux de 
France parmi lesquels le maréchal Foch, 
président général des Associations de Mé-
OalUas, ainsi que des représentant* des sou-
veaftsas deoerés de la médaille mlUtaire. 

Ceat X. Ternaux-Compass, président de 
la Société, qui « fait la remise du monument 

Le général Dubail, grand chancelier de la 
Lagsea d'honneur, a fait dans son discours 
un émouvant historique de la Médaille Mtli-
naass, 

La marées»! Focb et M. Painlevé, préal-
dostt da Conseil, ont pris eaaoit* la parole. 

La maréchal Focb, apte* avoir remercié 
V» PiéaMsat de la République, les membres 
da Gon «et ne usent et les représentants dea 

r alliés, a fait ressortir les service» 
»t la faerre par les médaillée 

M. Paul PalaOev* t son tour, (ait l'éloge 
de caaa qui sont morts, non seulement sur 
la terre de France, mal» encore dans les 
pays lotatalne. dans les colonies oh Ha vont 
porter le» H**» ci*»»*****»-

Lan dl»coaT» terminé*, le Président de la 
s'avance devant le mnnwsnent et 
un laeéaasr et U «artte les lava -

il 1 tu *»*- I» u»*hn cérsjnonatl <ru'a l'arrrré. 

Uuimpcr, M mui. — On confirme que dan* 
le drame de Penmarck, il y a eu vingt-aept 
victime* dont sept de la barque « Berceau de 
Samt-Pierre », cinq de la barque « St-Louis», 
sept du canot de sauvetage « Comte et Com
tesse <U Foucb'-r de Kérity Penmarck » et 
huit du canot de saaTvtage • Léon'.Dafour s 
de Maiiit-PUri'c. 

Parmi lt* sauveteurs on signale l'hérpuiue 
conduite de M. Le Gall qui sauva six, nau
frages et de M. i François . Larnicol <|ai< re-
coeiHit' cinq hommes dont un mourut à: Par-
rivée au port. 

La j/opirtatiiui ait ces»»4»r**e, le* drapeaux 
sont in berpe. " , ' 

Ce drame de la.mer fait 14 \cuves et 45 
orphelins. 

LA CROIX 
DE LA LESION D'HONNEUR 

A M. LE GALL 
Parii. 21 utiii. — M. Painlevé, iTéfidurt'1 

du LioaaeA, a reçu ro matin M. Danleibu, 
sous-secrétaire d'Etat de la uiarine uiar-
cbuude <iui est \euu l'entreteuir des clr-
riMsteanfad de la catastrophe de Penmarck. 

Le inésidcut du Conseil a décidé de con
férer la croix de chevalier de la Lésion 
d'houucur tt M. Le Gall. patron de la coopé
rative de Kérity qui s'est porté seul dans un 
canot au secoure des naufragés1. 

LES CONnnr EANCES 
DE LA MARINE FRANÇAISE 

Paris, 21 mai. — M. Emile Borel, minis
tre de la Marine, a chargé le directeur de 
l'Inscription maritime, à Quimpcr. d'expri
mer ses condoléances et celles de la marine 
française tout entière douloureusement émne 
aux taïuiUcs des héroïques victimes des ba
teaux de sauvetage de Kérity Penmarch et 
de Saiut-Plerre Peumarcb, perdus en por
tant secours aus pécheurs naufragé». 

11 a chargé le préfet maritime de Brest de 
le représenter et de représenter la marine. 

ET DU PRFtIDENT 
DE LA REPUBLIQUE 

Paris. 21 aanL — Le président de la Ré
publique a chargé le préfet du Finistère d'ex
primer ses i-ondoléances personnelles aux fa-
njiles de, victimes de a catastrophe de Pen
marck eii leur faisant distribuer, à titre de 
premier secours, une simule de mille franc*. 

LA TEMP-Fr! CÔNTtNUfc 
Trois bateaux de pèche en perdition 

Brest, 24 mal. — La tempête continue à 
souffler avec violence On signale que troie 
bateaux de x>éche de l'ortsall se trouvent en 
perdition sur la côte de Landunvez. 

Les marins se sont réfugiés a l'île Verte 
où fis ont été recueillis par des bateaux de 
sauvetage de Portsall accourus à leur secours 
dés le premier appel. 

é 

Le général Mangin 
aura sa rue à Paris 

Paru. 24 mai. — Trois conseillers muni
cipaux, MM. de Fontenay, d'Andignê et Jous-
selin, viennent de prendre l'initiative de dé
poser, dès la rentrée du Conseil municipal, 
une proposition tendant i donner le nom dn 
général Mangin il une avenue de Paris. 

LE CONGRÈS DES MUTILÉS 
DE L'AUDE 

M. Aatérion, ministre de* Pension» 
préside la séaace de clôture 

Lézignan, 24 mai. — M. Aatérion, minis
tre des Pension*, assisté de M. Jean Durand, 
ministre 4e l'Agriculture, de* parlementaires 
et de nombreuses personnalités de l'Aude, 
a préaidé aujourd'hui la séance de clôture du 
Congrès des mutilé* de ce département. 

Le ministre, après avoir rendu Justice i 

LES OPHATftNS AU MAROC 
UNE NOUVELLE CffiGAl>2BAl\ON DU CXaMMAJTOE r̂LNT 

Le général Doiigwrt prend le commandement du front Nord 

UN CAMPEMENT DE PARTISANS SUR.LES RIVES DE L'OUERGHA 
Kaout. 24 uiui. — Ktant donnée ,1'aaaajaaa 

taiiou considérable des effectifs dnstiués au 
Ile* obsèques;du lieqtcuaut .de; IUviucI, dé-

cédé des suites "de taessujres «ju'il avait reçues 
front idaaj à,l'arrivée de renfort,*-et. dautre J, * rOrieitba. L'a«r«ence était* consldcrame. 
part, l'éteuduo de. c# fron$, la nécessité es» 
apparne de procéder i une nouvelle arrivai* i«aats««iént a la cérémonie.' Î a rlépouiïle mor-

'>u>n«ndeoient. , | telle sera embarquée pour lu France.' 

M. ANTERIOU 
nuMajrz da Pensions 

la. vailiaace de* soldats du midi, a esquissé 
le programme des rôfonnee qu'il entend 
réaliser au ministère de» Penslonr. po«r»ul-
vaot l'eeoare dm précédent Gouvernement. 

Il a coaelu en ce*-terme»: 
Soulageons les souBrances nées de J* f.norre 

et réparons ses ruines, préparons ta ««urité de 
demain, condition eseentlell» de ta prospérité et 
si non» menons ootr. tâche à bien, notre géné
ration comptera dana i'hUtoire parmi les plus 
tUsIaa»»; , » , «U, «ura réorganisé le pays après 
f »r»ir sauvé. 

Mon du 
11 est constitué pour la durée des opéra

tions uu ommandemeut géuéral du front 
nord, dont lu.zone est délimitée uu nord pur 
le front, au sud par la route incluse de Kê-
nitra, Fes, Taza et Oudjda, a l'ouest par 
l'AUautiiiue, k l'est par la frontière algé
rienne et la Méditerranée. Le général Dau-
gan est affecté au commandemeut du front 
nord, ayant comme adjoints les généraux de 
brigade Billiotte et de Chambruu. 

Le commandant srénéral du front nord 
n'exerce aucune fonction administrative. Le 
général de Cbambrun, notamment, coutiuue 
d'exercer le commandement de la région de 
Fez. 

Le cénéral Cnlver. adjoint au maréchal 
commandant en chef, reste, par délégation 
du maréchal, chargé d'une mission perma
nente d'inspection sur le frout nord. 

Le général Naugès. commandant le terri
toire de Tadla, assurera, pendant l'absence 
du général Daugan, l'intérim du commande
ment de la région de Marrakech. 

M. MALVY DEMENT LES PROPOS 
QU'ON LUI A PRETES 

Paris, 24 mal. — M. Malvy, rentré ce 
matin à Paris, dément formellement, dit une 
note de l'Agence Havas. tons les propo» qui 
lui sont attribués dans des interviews fantai
siste». ., 

c A aucun manient. Il ne s'est livré, aa> 'f ' 
prég de, Jpuraa»tatjny«>yra$aj*. ou espagnols a 
dés j^lojbrptalrfcs. sur les' événements du 
Maroc ou les' relations f ranco-esTiagnoles. 

Il a,, jusqu'ici, réservé ses impressions 
pour le président du Conseil auquel il désire 
tout d'abord faire part des conversations 
qu'il 8 eues pendant son séjour A Madrid 
avec diverse* personnalités du monde poli
tique espagnol. 

Un télégramme de l'Aéro-Chib dit Maroc 
au maréchal Lyautey 

Paris, 24 mal. — M. Busquet, vice-prési
dent de l'Aéro-Club du Maroc, a télégraphié 
au maréchal Lyautey: 

L'Aéro-Club du Maroc vous demande respec
tueusement de vouloir bien transmettre aux 
chefs et aux soldats combattant victorieoaement 
•ur le front et en particnlier 4 l'aviation mili
taire, l'expression de sa plus haute admiration 
et de ea gratitude. 

Réponse do maréchal 

Le maréchal Lyautey a répondu: 
Profondément touché de votre télégramme je 

me fais l'intenpret* de l'Aéro-Olab du Maroc 
auprès de nos vaillantes troupes et notammeut 
de notre aviation. 

LES FUNERAILLES 
DU LIEUTENANT DE RAVISEL 

Rabat, 24 mai. — Ce matin ont eu lieu 

"Le maréchal Lyaniey et '• Mme Lyautey 

UNE OPERAT ION ESPAGNOLE PROJETEE 
CONTRE ALHUCEMAS 

Madrid; 24 mai.. — Lie- gouverneur mili
taire de Cadix a passé eu revue un des régi
ments d'infanterie de marine qui prendra 
part 1 l'opération projetée contre Aluucémaa 
et qui aura lieu en présence du générai-Primo 
de Rivera, dans la seconde quinzaine de 
juin, dit-on, pour faire diversion si les opé
rations françaises continuent d-ans le bassin 
de TOuergha. 

SI KADDOUR BEN GHABRIT 
cornai général de France et président de la 
Société da Habous da Lieux saints de l'Islam, 
que le Couvemement fronçait vient d'élever 
au grade de ministre plénipotentiaire hono
raire. Cat le premier mumlman oui obtient 

ce titre. 

LES FUNÉRAILLES 
DU MARÉCHAL FRENCH 

L'armée française 
sera représentée par le maréchal J offre 

et lin détachement de troupe* 
Paris 24 mai. — Le uaréchal Jogre. 

accompagné d'un officier de son état-major 
et un détachement de troupes, sous les ordres 
d'un capiU' e, se rendront lundi a Londres 
pour représenter l'armée française aux funé
railles du maréchal' French qui auront lieu le 
2«t mai. 

a» . 
Cinq Danoises meurent de froid 

sur une banquise 
Copenhague, 24 mai. — On mande de Fre-

dariksdaal (Groenland ), qu'une vingtsii_e de 
Jennes Danoises qui faisaient une promenade 
en mer, forent surprises.par une tempête de 
neige. 

Elles furent aperçues par des pécheurs 
de, phoques, qui les transportèrent sur la 
banquise, où ils les laissèrent pour aller cher
cher du secours- Quand les sauveteurs revin
rent, cinq des jeunes flUes avaient succombé 
au froid. Les autres sont dan* un état grave. 

• ! 

L'épilogue de la tentative 
d'enlèvement 

de la Mumtaz Begum 
Trois raadsainatioaa à mort 

Londres, 24 mai. — On se rappelle qu'un 
riche marchand, nemmé . Bavrlah, fut tué 
ai'cours ue la tenu tire d'enlèvement de la 
danseuse Muantes Begum, par une bande 
d'Individus dont les complice» en automobile 
s'arrangèrent pour • immobiliser la voiture 
où se trouvaient M. Basrhjh sa protégée, 
qui s'était précédeaunant en'uie rVi palais 
du mannrniab. Un officier • britannique, qui 
pansait sur lea Heux et- voulut Intervenir, 
fut blessé légèrement. 

Les jurés de ta cour, de Bombay ont rendu 
leur verdict dans cette e flaire. Sept de* acca-. 
se* oat et déclarés «eupable* et deux autre* 
ont été acquittés. Shafi Ahmeo, Dlgbe et 
Ponde oat été condamné* i mort et leurs 
quatre complices é la déportation perpétuelle. 

DEUX FRANÇAISES CANONISÉES: 
Sainte Madeleine-Sophie Barat 

et Sainte Marie-Madeleine Pottel 

Rome, 24 mai. — Deux Françaises ont été 
canonisées aujourd'hui: une Bourguignonne, 
Madeleine-Sophie Barat, fondatrice de la 
Congrégation des religieuses do Sacré-Cœur; 
une Normande. Marie-Madeleine Postel, fon
datrice de l'Institution des Sœurs des Ecoles 
Chrétiennes de ut Miséricorde. 

La cérémonie s'est déroutée avec la so
lennité traditionnelle. 

Le cardinal Charost, archevêque de Bennes 
les archevécjues et évéques de Sens, d'Autun, 
Langrea. Le Mans, Coutances et Bayeuz Li-
sieux étaient présents. 

On remarquait aussi la présence de,plu
sieurs centaines de religieuse, du Sacré-
Cœur, représentant leurs maisons d'Europe 
des deux Amériques, d'Australie, du Japon, 
et d'Egypte. 

Parmi les pèlerinages venus de France 
s'en trouvait un composé de quatre mille 
anciennes élèves du Sacré-Cœur. 

Lea cordons de l'étendard de Sainte Ma
deleine-Sophie Barat étaient tenus par lea 
descendants de s* famille. 

Pour la canonisation de Marie-Madeleine 
Postel, un pèlerinage très nombreux était 
venu de Coutance, ainsi-que la Mère générale 
des Sœurs des Ecoles chrétiennes, des délé
gations des maisons de France, d'Angleterre, 
de Hollande, d'Italie et ' d'Allemagne. 

Quand le Pape est entré.dans la basilique 
dans le cortège» traditionnel, il a été chaleu-
reuaemeat aceueUli. 

Les manifestations d'enthousiasme se sont 
renouvelées à son retour. 

• » * • ' • 

LA DIRECTION 
DE' LA BANQUE DE FRANCE 

Paris, 24 mai. — Au ministère des Finaa-
çet, on déclare ne pouvoir ni infirmer, al 
confirmer, l'information publiée, par un Jour-

\ aal du- matin et relative, d'une part, au rem
placement de M. Avuetit, secrétaire général 
de la Banque de France et d'autre part, an 
maintien en fonctions de M. Bobineau, gou-

| vexoenr général de cet établissement. 

LE NOUVEAU 
TroinMpmMit (ip 

do J a p 
DES VILLES EN FI^AMMES 

1.500 victimes 

On ne peut, à l'heure actuelle, avoir qu'un» 
id '. très approximative du nouveau désastre 
qui vient de ravager le Japon. 

L'Interruption des communications télé
graphiques et téléphoniques est cause qu'au
cune nouvelle précise-n'est encore parvenue 
à Paris et à Londres sur l'étendue du cata
clysme et le nombre des victimes. 

Des renseignements contradictoires sont 
télégraphiés d'Amérique: alors que les uns 
représentant la catastrophe comme aussi 
effroyable que eeUe do 1923, d'autres assu
rent'que les-victimes seraient infiniment 
moins nombreuses. 

Il n'en'est • pas moins vrai que ce deuil 
nouveau, qui frappe lo Japon, sera ressenti 
cruellement par le monde'entier. 

TOYOOKA EN FLAMMES 
Osaka, 21 mal. — Les communication* 

ferroviaire», télégraphiques et téléphoniques 
entre Osaka'et la région où s'est produit le 
nouveau tremblement de terre, ont été inter
rompues. 

-Suivant les rares nouvelles parvenue» ici, 
lea voles ferrées, les tunnels, les gares, ont 
été gravement endommagés. A Toyooka. 
qui compte 10.000 habitants, une partie de 
la gare s'est effondrée; l'hôtel des postera 
pris feu et la moitié de la ville serait ea 
flammes. 

Des secours sont envoyés eu toute hâte 
dans la région sinistrée. 

UN GRAND INCENDIE A KINOSAKI 
A Kinosaki. uu grand incendie s'est dé

claré peu après la première secousse. Les 
habitants se sont précipités hors de leur* 
demeures et se sont enfuis dans les eu virons 
de la ville. La ville tout entière est en 
flammes. Ou craint qu'il n'y ait de nombreu
ses victimes. Peu de dégâts sont couvert» 
par des assurances, 

EMOUVANTS DETAILS 
Sau Francisco, 23 mal. — On mande 

d'Osaka des détails émouvant» sur les dé
sastres causés par le tremblement de terre. 

UNE ECOLE de FILLETTES S'EFFONDRE 
PENDANT LA CLASSE 

C'est ainsi qu'à Toyosks une école de 
fiBertes se'ffoudra pendant la classe. On 
craint qae la plupart des enfants qui s'y trou
vaient n'aient péri. 
UN TRAIN ENGLOUTI SOUS UN TUNNUL 

AVEC SES VOYAOBURS 
On signale d'antre part. qu'au awment où 

un train de fugitifs pénétrait dans un tunnel. 
la voûte du tunnel s'effondra. Tous les voya
geurs furent engloutis vivant» dans le sou
terrain. 

LES VICTIMES 
On évalue le nombre des morts et de* 

blesse» & 1.500. 
LES INSTITUTIONS FRANÇAISES QUI SE 
TROUVENT DANS LA REGION SINISTREE 

Paris. 24 mai. — Aux missions étrangères 
de la rue dn Bac, le K.P. Ohambon a déclaré 
qu'il manquait absolument de renseigne
ments directs. 

ri a cependant voulu dire quelles sont ies 
institution» françaises qui se trouvent dans 
la région dévastée: 

Il y a d'abord l'éréché d'Osaka. Nous somme» 
en peine pour les trois postes de missionnaires 
qui s'y trouvent et où séjournent quatre Pères 
français, pour une école tenue par les Sœurs de 
Médsre et une autre instituée par celles de 
ChauffaQles. Dans la banlieue de la grande ville, 
nous avons un «utre poste de no» missions. 

En allant vers Kobé.nous.rencontrons une école 
de filles des Soeurs du Sacré-Cœur et un autre 
de nos postes a Mish:nomya. A Kobé même, il 
y a deux églises, et un orphelinat tenu par les 
Soeurs de Ohauffsilles. En outre. l'école des 
Marianistes. qui était autrefois t Yokohama, a 
été transportée à Kobé après "e dernier tremble
ment de terre. 

Les M-rianistes ont une autre école k Osaka. 
qui ne comprend pas moins de 800 élèves. 

Le R. P. Chambon pense nue dans cette ré
gion, il doit se trouver nne vingtaine de Fran
çais peut-être. 

LES HOMMES DU JOUR 

M. HlErWE BENOIT 
le célèbre écrivain, auteur de TATlAirnPC. 
qui vient d'êlr» fait officier de la Legien 

d'honneur. 

— L'Isa»en»ttr» tua a qnitt* M rttioeao» de 
LanwUi», aewvlaee.te Btaaare, M rnaaat ea wtoate-
nile à Learaea. ot elle p u n n phuieur» Jean» 

LE POLE EN AVION 

Oslo (via Londres), SI ' 
toujours sans renseignem-
mals on ne manifeste CL 
rade à sou sujet. 

En effet, la décision dé
porter une plus grande QUI 
lieu de l'appareil de T.s i . 
munir l'un de ses aéropli 
ble toute communicatiou 1 
son retour au Spltsberg. 

Toutefois, si, rar un h 

O» «a* 
• i'inéaea. 

loquié-

U'em-
• l •'. t u » aat 

- oaattt 
i-.'.l imposai-

lui' jusqu'à 

:. quelconque. 

L'EXPLORATEUR AMUNDSEN 

le voyage de retour ne peut so Caire par 
hydravion, il faudra attendre, au mtsnaaasn, 
un an son arrivée à pied à Thule (Oroéaland 
septentrional) ponr avoir de ses nouvelle*. 

Lus personnes ayant de» connaissante** ea 
matière arctique, «ont d'avis qu'Amundsan a. 
soit atterri au pôle, soit découvert un terrain 
où U est descendu pour se livrer k des re
cherche* scientifiques. 

EI'es ajoutent qu'il est encore poeeible qn* 
l'explorateur et ses compagnons sleat éproa 
vé des difficultés i reprendre l'air et qu'A* 
soient dan* l'obligation d'attendre de* con
ditions atmosphériques plus favorable». 

Le capitaine Godfrey Haaaen. de *oa coté. 
dont» qu'Amundsea ait voulu atterrir et H 

^
assure qu'il se »»r» borné a lahratr f a i s g» 
dfatsaao.nojaaadan au nAfc. après avoir «é-
riehseaMBt-repéré la jjajltnuii U a dO pren
dre'immédiatement •' âpre» le lynJBnrln du 
retour. 

LE TEMPS EST FAVORABLE 
Oslo (via Londres). 24 mal — Un télé

gramme reçu par la c Shlpping Gaaette » dé
clare que les conditions atmosphériques pour 
le vol an pôle Nord continuent t riater très 
bonnes et qu'il y a tout espoir qu'Amundsan 
reviendra sain et sauf. 

M. HERRIOT 
PRESIDENT DE LA CHAMBRE 

inaugure 
le monument aux morts 

à Lens 
M. Ed. Berriot. président de 1* Chambre 

des députés, accompagné de MM. t l f a d i » 
Israël, Seguin, Bollaert, Mandon, de *oa-Ca
binet est arrivé dimanche par le train'da 
10 h. 40 ù Lens où U a été saloé par MM. 
Basiy, député-maire de Lens: PeytraL pré
fet du Pas-de-Calais, et un grand nombre 
d'élus de la ville et du département. 

.C'est réconfortant quand on a vu la 
grande Cité minière au lendemain de la 
guerre totalement anéantie, quand oa a *utvi 
•a lente résurrection de constater aujour
d'hui les grands progrès accompli» denad* srg 
ans. La gare n'est pas encore ' leeotuaU ulte 
mais l'avenue de la Gare, la rue de Parla, la 
Grand'Place, la rue de LtUe que l'os tra
verse pour se rendre « 1» maison syndical»-
des mineurs sont bordée* de beaux Immeu
bles de brique», de pierre», de aiment don* k 
style flamand est heureusement varié pai 
Quelques hardiesses moderne*. 
A LA MAISON SYNDICALE DES MlNBURf 

M. Herriot est reçu, aux acclamation* d'un 
millier de mineurs, par M Ma**, député, se
crétaire général du Syndicat de» mineur» oui 
lui fournit quelques renseignements sufPac 
tion du syndicat. ' 

M. Basty. maire de Lens, souhaits la bleu 
venue au président. 

- M. Herriot répond. Il dit sou. émotloi 
joyeus» da as retrouver parmi les travaifjeax, 
dans une salle construite par eux et poui 
eux. 
. Je mets, dit-U, toute ma fierté 4 a* pas raaiei 
mes origines de travailleur. B n'y a pas sa sjni 
belle noblesse que celle que l'on conquiert per
sonnellement par «on rravaiL J» ne -aat» pas 
étonné des luttee que von» sves dé -T"trmir paor 
conquérir votre indépendance, 
contrjades foreva sociales puissante*, 
tre des gens qui par leur origine 1* 
des nôtre», mais qui se mettent su aarvaie é>-
iptos puissants. Je les ai^voes k l'eaaeta ea* 
force». Je sais de quels» puiiaaa»»» é» hssse 
elles sont eapahtaa. A jager ce aa'aeW* sasrfaai 
contre nu préaident du Conseil, je issias a» état 
eaea sont capables rostre un oavstac adsjeur. 

UNE VISITE A L'HOWTAL 

M. Herriot se rend ensuite é psee? t PamV 
pital encore inataiJé dana dos bssssjiissBSssii. 
11 en parcourt le* salle* et ttasske le par-
aonnel hospitalier laïque et religieux, 
ment deux Serars qui eut la crats de 1 
épingtée sur leur poitrine. 

U. Herriot Isisse mlBe franet e n r Ht 
malades. 

LE DEJWJism 
Le déjeuner est servi «Uns de vastes as-
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